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relises inspiratiols. Cette appréciation est égalnientt le! Lidée dont il iiorte de bien nous pénétrer estcelle-ci
'uin écrivati de talei, ferveit coimpatriote et adinirateur Corneille I'est point uit virtuose, )reiant l'fhniiation

eelai ré du grand pîoüte : onIIe un ltenit propre à faire I ii or soi talentt ou à
" Corneille, quttoi (lu'il On put dire, écI-it N. l¢gyne lui suggérer des variations imprévues, d'autamt plus

Noë (l), avait si bien le géi lvrilumse n'au à ttre il y a fiappales qu'elles seraient mokius on rapport avec sa
reour s et elilouoit h quelquefois les stances régiîlii.s itout aaièe uituelle. En traduisl Védihiant et ravissant

le inonde sait par emur celles dlueIol ri rt de ouvrage, il n cède point an désir d'étotnler ses conim-
Poleutie) ; muais il1 Ils el iploie qu'aux inoinents potrains par ute soudaine transformnatio ou plutôt par

>olennelIIs Oùi l'ime, frappe a la fois deil uelpie catas. uie application inattendue de sa piissance oti lu! • il
tophe et de quelque grIud p:ssil, <lèvc, dans la sali- ne fait do gageure Ili avec l-s aut-es ni avec i-tunò0.

tide, a reetu foine tusical 'es t u ne surts, do recueil. Sui projet est eauroup plus sim<iple, il veit porter la
lenient intérieur et presqte de pui egli devait, nn pas lii r- à des chretiois cottt nte lui, les consoler, les
sc dir, t:ais se chianter, coinne ces mitOpses du Wthire ts rotnforter et, en s'acqluittant de ce devoir, achever

;lntique qui futt atssi titi 1It i-e lyrique. Ces rht atts d'épurer et de saitcilil son tatlent. Cette t 2ineprtation
>ont véritablemet 1011e. Cornlieill 1, dans ces strophes, se îrîsentt avec unste force toute particulière à l'esprit

ég:de allhierbe pout la beaut titi dutr-tmiie et pour los4ll4'oi lit la D1l-dicnre do Pierre Corn.ille ait paoe
liharionie, et il le surpasse par la posie et par le senti. Alexaindre \'il, sous le iatronage duqiiel il tint à lacer
nm<ent. GC5est véritabilentt ici Une une qui s'epatch, et sa taid utt. b inteion exchlai 'emnt piense dc e
d1ont ta plainte oit la joie sehii le trouver des échos dans travail y est inarquée avec une précision qui n.il t'arait pas
toutte la nature. Quelqlues-uns de crs puissants ets se d i laiss'er - iseà l'incertitude oit a la rantaisie. Alexandre
retrouvent dans l'Imitatimî dans les LuWars dle la< t'icry, ll, l ors :il u'était 'enote iue Fabio Ciigi avait
et, parfois, das s pmsaumt en vers. omplosé de bseaux vers latins, uù la pensée de la mort

Cui se laisserait d'admire, dans ces chants religieux, revient treè.soivent. Corineille, dats sont Epitre dédica
la varié té du rhtine ti ne peut les lire isan se toire, fait allusion -à cette part ici lui té. 1 Il avouie que ces

sentir, dés les armirs i:ulences, saisi dimne sote conidrations sur le éaot et l'éternité, sellées si
d'insptiration 11sicale. L lyrie est tri, quc ces vers, abondant dans les helles poésies latines que lui a

d'eîNmimes, vous imaposent le chmt." fait tiotaitre l'archevjîle e hlotte n, Ilarlay de Chauip-
Hlieti des pages dans cette tradution vientînent à l'appui valII, lNi casenit tout d'aibord une Ûmiotion extine :

des paroles si judicieuses et si netteintt allirinatives de Elles tme plongèrent dans une réllexion séricuse qu'il
M. Nol. Quoi de plus touciant, par exemple, et de plis fallait omparaitre devant Dieu. et lui rendre compte di
conforme à l'esprit dui texte, jue ces stances sur la purelé talent dont il m'avait favorisi'. .e considérai enîsuite ulle

du *mur et la simplicité de l'ntention (di? ce était pas assez de Pavair si heureusement réduit à
purger niotr théàtre des ordures I que les premiers siècles

Pour t'élever de terre, homme il te faut <ioux nile. v avait comîne incorporées,et des liencesqupl lb iUers
la pureté dt cuetir et la simplicité :v avaient sqtes ; iu'il nle tue levait pas si,îtire d'yEle te porteront avëcfaciiîtéEltiles te rteureux ale" c.voir fait régier en leur place les vertus morales et poli

.luqu bme eueu ds larth enelle tiqiwe. et q ueh ues uns qûedscróinefu'ilCoite-ci doit rebner' sur tes mtontione, uî ir et <le(1l't .ssiéu e lrtcius îi
Celle-lA présider A tes anfectionîs, fallait. porter ina reconiaissance pl us oi, et alppliqluer

'Si tu veux do tes sens dompter la tyrannie ltoute l'ardeitr dit génie à qtelque nou vel essai de ses
1'htunblosimplicité volroitjusqu'aDieu, forces vtli tt'eftt poit d'utre but tue le service le ce

La plîroté l'enbrasse, et l'uno à l'atro utii 'rand îinitre et 'utilit dtI prochaiî. Cest ce qui US'a
'attacho à ses bontés, et, les goûte en tout lieu. fait choisir la traduction <le cette nmorale, qui par la siinpli

..................... .............................................. .& nit. e so style fr ie la pote laux plus beaux ornemnt
......................................................... <de la poésie, et bien loi> d'augn enter nia tréputtation,

Si toit coeur était droit, toutes les créatures setmble sacritier à la gloire dit souveraili autileur tout ce
'o seraient des miroirs et des livres ouverts, qte 'ai pu aecwliir en ce gonre d'crirei.
'ù tti verrais tans cesse ille lieux divers Nous voilà looi des préoccupations littérair-es. Dt'Iul

)il ~~~~~~ ~ ~ i .i~ esaqcsee il iu lvt.,
Des nodèles de vie et des doctrines pureti. aiteur eU <nête de ienmée au de gainl, ' en a pas

Tontes comm A tPenvi to mnontrentoutr auteur: tr-ace. Le croyant seul se motitre, et seul cn etiet il a
il a <ILas la h liibqasso imprimé sa batitur <alité our rl. Il est aisé dès 1ors de
Et dans ln. Plus Petite il est, plis admirable; q sr adiigü dpr ldans la ouigue e

Do sa pleite boitA 4ano i al t< m,11101 espr-it a, dirigé, itîsi té Coi-lc h î aIn" ee
Dos lm otrien noe Parlo ,A demi, , 'agmà .llaiind CUL i Lo désirý dIf dt',Et di vaste élIphant la masso épouvantable i- e i. . l e

No l'étale pas mieux que la moinidre fourmi. gaget lav leon morale, de la rendre évidentele la grave-
e n trta ils inîe ifa ales, at 'constammen lI)t presideé a soit labenut.

Si nous voulons enraclérisert caimimle il convient la tra. 'atuiietr avec les états de lmne lie détnt si supéri-eur.
duictio n de l'hnitation telle uste l'a entendue et réalisée tiiuont l'auteur t atnoinymvle, il s'assinile ti quelque sorte le

Cornieille il hitt abandonner résolùtet toit poinit de texte qt'il a sous tes yeux, et, sats le diaturr CIi iCin,
vue iiiomilait n et sui-toit le poiltde vue trop spécialentt lui imprime pourtanO tn tet personnt. Ce jdu i dispo
littir ail-ttiqel ci c su jet nous tendons toujours à nous sition est biet reconnaisstile au chapitre i Xlivre t i sur
place' ; il faitt s'accotu Cr à conisidé-el' cae grand et sur le manque absohit de consolations

tmlposant travail, lion pas comtuite une eti'vre ot l'art doit Notre Aiie néglige sans peituo
dotiner, mais coiinte un acte au sus le plus nergi .lA consolation htimaile,

dit iIt, unî atue très-positif et très-ormel de religion, de Qtand la divinie la remplit
propagande morale, spirituelle. Nou s oitrerots usi !tiiito laits Co dadiinn non usI',
exacteinent'dlans la pensée di pate, et, nuta1s -rendant ,it. mopis t étatmit .

Compte du but quil a poursuivi, nous serous tout à fait à
mmle de juger si ('exécution de l'entreprise a -épond iat

dessein duî traducteur. . L î nt "n -uis ponî. laatsss dts ireties 1uosts'srums.
p l u i s > i s i V t ' t i t l <e n t s c sc e le s ,un .5 i t <i t s u' o o ùa r ti o n s l -

1 Noltvse sr' uuimot au lai ruau 'un tde M.cinngng hsist(iristti, s't noust A'otic'e sur' Pirr' Corne<ille dasl~ 1es P'uêtea (rançais de l. - spe' :t'a von s pa le driu'i tde etln'er uni t'' iste î d t ta SIsuI - ito est

2 o tat ivrei IlI chiap. -v


